
CENTRE D’EXPOSITION DE REPENTIGNY
3, place d’Évry

Repentigny (Québec)  J6A 8H7
450.470.3010

www.ville.repentigny.qc.ca/expositions
renaudf@ville.repentigny.qc.ca





LE CENTRE D'EXPOSITION 
DE REPENTIGNY 

PRÉSENTE

25 AOÛT AU 29 SEPTEMBRE 2013

ANNOUCHKA GRAVEL GALOUCHKO & STÉPHAN DAIGLE

LE CORPS HABITÉ



©   Ville de Repentigny et
       Éditions Point du jour
       521, rang Point-du-Jour Sud
       L’Assomption, QC
       J5W 1H6

Graphisme et infographie : Renald Bergeron et Stéphan Daigle 
Correction : Yolande Gingras
Maquette de la couverture : Stéphan Daigle
Couverture recto :  Ce qui nous lie, 2011, Annouchka Gravel Galouchko, diptyque, acrylique et procédés mixtes sur bois (202 cm x 152 cm) Photo : Linda Lambert
4e de couverture :  Sans titre, circa 1963, Jean-Paul Mousseau (1927-1991) Polymère et pigments. Photo : Ville de Repentigny.

Les textures utilisées dans ce catalogue sont des créations de Stéphan Daigle

Tous droits réservés. Imprimé au Canada
ISBN : 978-923650-22-7

Dépôt légal : troisième trimestre 2013

Bibliothèque et Archives nationales du Québec
Bibliothèque et Archives du Canada



Ph
ot

o 
: D

an
iel

 B
ou

gu
er

ra

ANNOUCHKA GRAVEL GALOUCHKO ET STÉPHAN DAIGLE





7

Ph
ot

o 
: V

ill
e d

e R
ep

en
tig

ny
 

Ph
ot

o 
: V

ill
e d

e R
ep

en
tig

ny
 

Donner corps à ses idées, à ses rêves !
La Ville de Repentigny est très heureuse de recevoir pour la deuxième fois en son centre d’exposition les 
artistes Annouchka Gravel Galouchko et Stéphan Daigle ainsi que leur corpus d’œuvres. Ces artistes unis 
depuis 25 ans donnent vie à leur amour de l’art et nous prouvent avec LE CORPS HABITÉ qu’ils savent 
se réinventer. 

Cette fois-ci, une exposition autour de la thématique du corps nous est proposée : le corps étant ici  
« considéré comme l’expression matérialisée de nos aspirations conscientes et inconscientes ».

Présentées en parallèle et dans le cadre des Journées de la culture, Les Explositions de la compagnie de danse 
contemporaine La marche du crabe prendront la forme d’improvisations dansées et inspirées des œuvres 
du duo Gravel Galouchko-Daigle. L’occasion était belle d’associer la danse contemporaine et les arts 
visuels au Centre d’exposition de Repentigny. D'ailleurs, il s’agit là d’une première ! Après tout, le 
corps n’est-il pas l'espace d’expression original, une œuvre en soit, une création complexe, une pièce 
unique ? Ce que nous vous offrons, c’est un « corps et âme » avec l’art, telle la fusion de la créature  
terrestre et de la création.

Pour cet événement unique, notre centre d’exposition vous ouvre ses portes. Pour la grande célébration 
des arts que sont les Journées de la culture, notre centre s’extirpe de son enveloppe pour aller à la rencontre 
des citoyens, dans la rue. Voilà une illustration concrète de l’accessibilité à la culture telle que nous la 
valorisons à Repentigny.  

Bravo à notre Service des arts, de la culture et des lettres pour cette merveilleuse idée. Bravo et bienvenue 
au couple d’artistes chevronnés formé d’Annouchka Gravel Galouchko et Stéphan Daigle.

Comme la troupe La marche du crabe, laissez-vous bercer par leur talent créateur. 

Laissez-vous habiter par cette remarquable exposition !

DENYSE PELTIER

PRÉSIDENTE 
DE LA COMMISSION CULTURE

CHANTAL DESCHAMPS, PH. D.
MAIRESSE DE REPENTIGNY
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La fusion du corps et de l’esprit
Le centre d’exposition a le bonheur d’accueillir pour une seconde fois le couple de créateurs chevronnés Stéphan 
Daigle et Annouchka Gravel Galouchko qui nous convie, cette fois, à une réflexion sur LE CORPS HABITÉ.  
Voilà une belle occasion de découvrir l’étendue de leurs talents et de les côtoyer étroitement en prenant part  
à la série d’ateliers qu’ils proposent aux visiteurs dans le cadre de nos activités de médiation culturelle.  
L’invitation à créer une œuvre collective sera sans doute le théâtre d’échanges fructueux et stimulants pour  
tous les participants.

De plus, l’initiative de jumeler la danse contemporaine du collectif La marche du crabe aux arts visuels s’inscrit 
tout à fait dans le sens de l’orientation que nous voulons développer dès à présent au centre d’exposition et  
qui atteindra son plein potentiel lorsque nous serons installés dans le nouveau Centre d’art et de création qui 
prendra son essor dans les mois à venir.

Je désire remercier l’équipe de techniciens du centre d’exposition et plus particulièrement François Renaud  
qui nous communique sa passion pour la diffusion de l’art sous toutes ses formes, afin de proposer aux visiteurs 
une expérience sans cesse renouvelée. 

Bonne découverte !
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MANON FORTIN

DIRECTRICE DU SERVICE DES ARTS, 
DE LA CULTURE ET DES LETTRES
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FRANÇOIS RENAUD
CHEF DE DIVISION DU CENTRE D’EXPOSITION DE REPENTIGNY

Le corps, ce temple sacré
Stéphan Daigle et Annouchka Gravel Galouchko nous convient à entrer dans leurs univers de création, l'individuel 
et le collectif, en prenant pour assise le corps matériel, propre à tout être humain, et nous amènent à réfléchir sur 
son essence et sa transcendance. Les diverses disciplines artistiques, de tout temps, ont représenté le corps selon 
des canons de beauté dictée par l’époque. Maintenant, à l’ère du virtuel, la représentation du corps souvent modifiée 
et  « photoshopée », vient créer dans l’esprit de celui ou de celle qui regarde une perception tronquée puisque non 
conforme à la réalité. Que dire de ceux qui, ayant recours à la chirurgie plastique, modifient leur corps à l’image de 
ces représentations puisées à l’auge des diktats de la mode ?

Au cours de la dernière année, de façon ponctuelle, j’ai entrepris un voyage sur la Toile afin de mieux comprendre 
comment le corps était mis en scène par mes contemporains. Ma principale constatation, toutes plateformes  
confondues, m’amène à penser que l’idéalisation du corps jeune et en santé, sans âge, va au-delà d’une représentation 
magnifiée du corps, mais tient plus d’un narcissisme exacerbé. Arme de destruction psychologique massive, je 
me demande si cette standardisation de la représentation des corps ne serait pas directement liée à la négation 
de la mort, à cette pensée magique qui fait en sorte que bien des humains se croient éternels. Comment ne pas 
s’émouvoir devant les rides d’un visage ? Le passage du temps est le témoin fidèle de la somme de nos expériences 
vécues. J’en appelle donc à un retour sur le réel avant que nos illusions ne fassent plus partie que du virtuel !

La troupe de danse contemporaine La marche du crabe nous convie à des performances inspirées par les œuvres de 
Stéphan et Annouchka. Ces corps en mouvement animés d’une vitale énergie, telles de joyeuses sarabandes, seront 
la démonstration tangible de la puissance du corps, ce temple sacré, à qui nous rendons ici hommage.

Merci aux artistes, aux collègues du Service des arts, de la culture et des lettres et plus particulièrement à l’équipe 
de techniciens du centre d’exposition. Chaque exposition est pour moi une nouvelle aventure. Mes meilleures 
pensées vous accompagnent.
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L'œil et l'âme de l'artiste
Avant de joindre le pinceau à la toile, l’artiste est d’abord un œil et une âme. L’œil voit. Il capte, s’approprie l’invisible 
du visible, il en déchiffre l’essence, il en jauge la résonance et le pouvoir d’évocation. Puisant pour ce faire à toutes 
les figures du souvenir et aux séquences manifestes de l’expérience et de la sensation, il en dégage une composition 
hypothétique qui n’est qu’amas de signes, abstraction, promesse de l’œuvre à naître, car le signe est vide quand 
l’âme ne le vient pas accomplir. L’œil laisse donc à l’âme le soin de franchir ce reflet pour se fondre à l’envers des 
choses et, puisque toute fusion comporte une dissolution, en chasser la moindre superfluité. Ainsi dépouillée de 
ce qui la freinait, l’œuvre se réalise, elle a lieu par la main de l’artiste qui, sur la toile, la rend enfin à sa lumière.

L’œil d’Annouchka Gravel Galouchko est zen et son âme est russe. Faut-il y voir une contradiction? Non pas. Affamée 
de sérénité, l’artiste plonge son regard dans l’invisible à la recherche d’une quiétude à jamais insaisissable : l’âme 
russe et l’art sont les ennemis de la tranquillité. Il n’y a rien d’étonnant à ce que les signes évocateurs qu’Annouchka 
extrait ainsi de l’invisible soient habités par un passé personnel nomade marqué par les déracinements successifs, et 
une histoire familiale tourmentée et ravagée par le bolchévisme, mais aussi passionnée, heureuse, sonore. Soumis 
ensuite à un revirement intérieur tout pétri d’une ardeur atavique, ces signes se manifestent dans une œuvre d’où 
la concision est absente, une œuvre au contraire pénétrée d’une opulence byzantine or et noir, et d’une exubérance 
multicolore proprement tzigane. 

Stéphan Daigle possède un regard englobant qui capte dans l’invisible l’essence d’une inspiration à la fois brute, 
archaïque et tout à fait moderne dont le symbolisme prend ensuite, par le travail de l’âme, son ampleur narrative. 
Dans ces toiles dont les géométries tribales revisitées sont métissées de mandalas, dont les motifs persans ou 
caucasiens sont traversés de courbes et de cambrures dignes d’un Matisse ou d’un Picasso, des créatures nomades 
surgissent du plus profond de nos enfers et de nos édens. La lumière est partout et, toujours, la couleur assume 
sans gêne son luxe, son panache, sa majesté. Le bleu, surtout, dont Stéphan et Annouchka partagent la même folie : 
un bleu profond et infini, un bleu électrique qui vibre telle une pierre précieuse et évoque celui, sublime, grave, 
parfois presque noir, du Giotto. 

Stéphan Daigle et Annouchka Gravel Galouchko occupent, explorent, puis accomplissent sur la toile deux univers 
singulièrement proches et pourtant rigoureusement distincts. Pour ces deux artistes qui peignent « bleu sur bleu, 
or sur noir, [le] ciel est un cartable d’écolier taché de mûres. » (René Char – La Nuit talismanique)

MARIE-JOSÉ THÉRIAULT

ÉCRIVAINE ET AUTEURE 
JUIN 2013
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Photo : Daniel Bouguerra



12

ANNOUCHKA GRAVEL GALOUCHKO / PARCOURS 
Issue d'un métissage culturel (père né en France de parents russes et mère née en Saskatchewan  
de parents Québécois) et ayant vécu et voyagé depuis ma plus tendre enfance dans plusieurs pays  
(trois ans en Égypte, trois ans en Iran, un an au Mexique, un an en France et deux ans en Autriche), 
j'ai côtoyé différentes cultures. Ainsi, mon vécu et ma double origine ont enrichi et complexifié mon 
identité culturelle. À mon insu et au fond de moi s'est créé un amalgame de toutes ces influences 
que je retrouve par un effet de miroir dans mes œuvres. J'élabore ma propre mythologie à partir de 
toutes ces civilisations qui m'ont traversée et que j'ai traversées. Faisant partie de mon vécu passé non 
intellectualisé d'enfant et d'adolescente, ces multiples impressions que je recrée encore spontanément 
dans mon travail ont été reçues en toute sensibilité et sensualité. Petite, je me sentais déjà étrangère 
et familière à plusieurs cultures. J’étais immergée et souvent déracinée dans de nouveaux espaces 
sociaux et culturels auxquels je devais rapidement m'adapter : j'absorbais et assimilais leurs influences 
comme le fait, en toute innocence, un enfant impressionnable. Mes parents cherchaient à imprégner 
leurs quatre enfants des merveilles du monde qu’eux-mêmes découvraient. Ils nous faisaient traverser 
des déserts, franchir des montagnes et parcourir par tous les moyens possibles des centaines de  
kilomètres pour contempler les vestiges d’une humanité perdue dans les méandres de l’Histoire. 

Notre maison était peuplée d'art et d’artisanat issus de nos nombreux voyages et de ceux de mon père 
en Afrique, en Inde et dans les pays scandinaves. Il ne s'agissait pas de l'artisanat destiné aux touristes 
endormis, mais d'objets signifiants parlant de la vie psychique des peuples et de leur âme. Je me  
rappelle, entre autres, les poupées cousues par des enfants dans des tissus variés sentant encore le  
vent du désert, les épices et le cuir. Elles étaient mes compagnes de jeu. 

Parfois, notre famille de quatre enfants ne pouvait accompagner mon père dans ses voyages de  
plusieurs mois de travail intense à l'étranger. Nous restions avec ma mère dans notre maison à  
Montréal, poursuivant notre routine d'écoliers. Mais nous suivions, à travers les récits de ma mère, 
notre père à l'esprit aventurier. Ses nombreuses pérégrinations n'étaient pas dépourvues d'épisodes 
parfois époustouflants et d'événements colorés. À travers ses lettres et nos nombreuses collections  
de timbres séchant dans toute la maison sur d'interminables rouleaux de papiers de toilette, nous 
suivions ses voyages. 
 
J'ai hérité de mes parents un riche bagage culturel, la passion des voyages et une curiosité insatiable. 
Avec l'âge, une certaine distance face aux traditions de ces différents pays s'est naturellement créée ; mais 
en même temps demeure toujours profondément ancrée en moi, une sensation que toutes ces cultures 
sont aussi les miennes. Cette profonde immersion dès mon plus jeune âge dans toutes ces cultures 
m’amène aujourd’hui à comprendre que je contribue à la création de ce paysage collectif en mouvance 
par mon corps, ma parole et mon esprit. 
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Ma créativité emprunte beaucoup d'avenues. Je vois essentiellement la création comme un parcours  
de révélation à soi-même. Dans le domaine pictural, elle va de l'illustration à des créations beaucoup 
plus abstraites. Mes préoccupations ne sont pas essentiellement d'ordre formel. Ma créativité tend à 
s'exprimer au-delà de toutes catégories d'abstraction ou de figuration. À mes yeux, la qualité principale 
d’une œuvre est que celle-ci témoigne d’une réalité vitale au-delà de nos sens, ce que les Japonais  
appellent le « Yugen ». C’est en cela que l’œuvre devient universelle, transcendant le temps et les modes.

LE CORPS HABITÉ / Présentation de l’exposition 

La représentation du  corps est une constante dans mon travail pictural. Les oeuvres que je propose pour 
l'exposition LE CORPS HABITÉ s’échelonnent sur une période de 25 ans.

Ma démarche tire sa puissance créatrice dans la vitalité psychique du corps, elle est surrationnelle, elle 
devient intelligente parce qu’elle prend appui dans le corps, qui lui-même puise à un savoir ou à une 
connaissance au-delà de la raison. Toute ma démarche créatrice découle de la reconnaissance de cette 
intelligence.

Pendant des années, j’ai cherché à réintégrer le corps dans sa totalité; je me suis imprimée sur la toile ou 
sur de grandes surfaces rigides, le corps nu enduit de peinture, afin de mieux m’ancrer dans la matière et 
dans mon territoire physique, afin de mieux me traverser moi-même. J’ai donc travaillé avec l'empreinte 
de mon propre corps et celui des autres comme un moyen d'unification : un pont entre le ciel et la terre, 
le corps et l'esprit. C'est au cours de ma vingtaine que j'ai commencé à peindre sur de grandes surfaces 
ainsi qu'à travailler très spontanément avec ces empreintes. Le besoin vital d'enracinement m'a poussée 
dans cette démarche salutaire. Le contexte universitaire a favorisé l'utilisation de grands formats et de 
procédés mixtes. Par cette démarche, j'ai permis à l'intelligence globale de mon corps de s'exprimer. 
Mes mains, à cette époque, ont été investies d'une énergie nouvelle, poussées par une force puissante et 
merveilleuse. Les grands panneaux de bois m'ont aidée également à me ramener à la présence physique 
dont j'avais tant besoin. Brûlant des sections à la torche puis les arrosant à grande eau, le bois attendri par 
le feu me révélait des surfaces texturées qui m'inspiraient. Rebuts dans les cours à récupération, métaux 
et os ramassés un peu partout se sont intégrés au cours des années dans mes tableaux. J'ai souvent eu,  
à cette époque d'explosion créatrice, la sensation d'être l'alchimiste transformant les déchets en or.

Certains tableaux du corpus de l’exposition LE CORPS HABITÉ exhibent des fantômes de ma famille russe : 
celui d'un passé troué par les guerres. L’imprégnation de souffrances collectives se révèle dans sa nudité.

Nos ancêtres font partie de nous et l'inconscient familial est une réalité. Un flot de pensées obsessives 
d'un passé révolu en Russie m'a poussée, à un âge plus mûr, à vouloir connaître davantage l'histoire  
de ma famille du côté paternel. J'aimais profondément mes grands-parents russes. Leur héritage 
m'a probablement imprégnée de cette nostalgie typiquement russe des apatrides. Tous deux ont été  
fortement marqués par les horreurs de la révolution, par la perte du domaine ancestral et par l'exil. 
Mon grand-père durant la guerre civile s’est engagé comme officier dans l'Armée des volontaires, qui 
deviendra l'armée blanche. 
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Par la suite, ma grand-mère qui avait alors vingt ans, s'est enfuie au péril de sa vie de la Russie bolchevique 
afin de rejoindre son mari réfugié en France. Lors de la Deuxième Guerre mondiale, grand-père a participé 
à la résistance en France tout comme mon père qui était tout jeune. 

Ma quête philosophique me pousse depuis ses origines à m'ouvrir au jardin intérieur, celui dont nous 
sommes tous issus, la source immortelle et indestructible. En touchant ce jardin, je touche chacun : car 
ce jardin de la présence est aussi celui des ancêtres et de l'univers, du passé et de l'avenir. 

J’ai écrit, ces dernières années, des textes et des poèmes inspirés de l’histoire russe de ma famille 
paternelle. Certains de ces textes, je les ai adaptés à de vieux airs traditionnels russes. Ces chansons 
s’associent par leur thématique à plusieurs de mes grands tableaux se retrouvant dans l'exposition  
LE CORPS HABITÉ. Un poème s'inscrit dans l'autoportrait La Tsarine. Certaines œuvres picturales  
intègrent des éléments porteurs de mémoires, des souvenirs révélateurs laissés par mes grands-parents 
paternels : des fragments de pages du journal de guerre de ma grand-mère, Larissa, rédigé en russe, lors 
de sa fuite pendant la révolution bolchevique en 1921, des gravures du Tsar Nicolas II et de sa femme, 
Alexandra Fedorovna, assassinés à la révolution russe avec leurs enfants dans des conditions épouvantables. 

Introduction au poème, Le cœur de l'armée rouge, composé sur un vieil air russe  

Mon père m'a raconté un jour, alors qu'il était déjà âgé, avec une émotion évidente, l'histoire du poignard 
de son père. Mon grand-père, encore étudiant à cette époque, s'était engagé comme officier dans l'Armée 
blanche des volontaires. Abandonnant tout ce qu'il aimait profondément, sa famille et sa jeune épouse, 
il alla rejoindre son bataillon en Crimée. Quand les Armées blanches furent complètement disloquées, 
il participa à l'évacuation de milliers de civils sur des bateaux fuyant le régime bolchevique. Partant de la 
région de Kiev, il traversa à cheval pendant plusieurs semaines, dans une intolérable angoisse et solitude, 
l'immense steppe déjà occupée par les bolcheviques. C'est là qu'il tua un soldat de l'Armée rouge qui 
l'avait fait prisonnier. 

Dans la Russie communiste, tuer un camarade, représenta pendant très longtemps dans l'inconscient  
collectif endoctriné, le pire des crimes. Pour mon grand-père, son poignard salvateur qui avait appartenu 
à son père symbolisa bien des facettes complexes et contradictoires de sa souffrance, de sa fidélité  
aussi, de son amour et de son sacrifice pour sa patrie. D'autant plus contradictoires que son propre frère, 
Anatole, avait rejoint les rangs du parti communiste.  

Mon grand-père russe mourut à Montréal en 1971, sans revoir sa terre mère.  



LE CŒUR DE L'ARMÉE ROUGE 
PAROLES D’ANNOUCHKA GALOUCHKO

SUR UNE CHANSON TRADITIONNELLE RUSSE 

Tu vis soudain 
Ton souffle à sa fin 
La guerre immole 
La jeunesse folle 
La steppe brûlait  
Sa folie t'emportait 
Sur le noir cheval 
De ton rival 
Pour te clouer
À l'arbre des morts  
Où pleurent encore 
De vieux remords  

Sous ta chemise  
L'icône de ta mère 
De ton père 
Son couteau affolé       
En plein cœur 
Du soldat rouge  
Sa plaie devint tienne 
Et pour guérir ta peine 
Tu la couvris 
De terre blanche 
Mais la blessure franche  
Cherchait le jour  

Le mur de fer 
De ta Russie 
Vous sépara 
Toi et tes frères 
Dans notre mémoire 
Le secret du poignard 
S'est faufilé  

Le sang versé 
Bat dans nos veines 
Jamais grand-père 
Voulu pour nous 
Le poids des chaînes 

Sans le savoir 
Je marchais 
Au bord de ta plaie 
Mais un soir 
Mes empreintes 
Dessinèrent le délit 
Mes mains de peintre 
Sur la toile 
De rouge salie
Par le sang de ta moelle    
De sang de tous les guerriers     
Oubliés

D'un cri de feu 
J'ai arrêté
Le couteau silencieux 
Dans le temps
En touchant son tranchant 
La mort s'est vidée 
Le cœur de l’Armée rouge 
Ne pleure, ne bouge  
Sur ton poignard    
Qui fit son devoir 
Et notre destinée 
Dans une autre histoire 

15

SÛTRA DE CŒUR DE L’ARMÉE ROUGE
  
La forme est vide  
Le vide est forme 
Œil, oreille, nez, langue, corps, esprit, 
couleur, son, odeur, goût, toucher 
Il n’existe rien.  

Ni guerre, ni poignard, ni mort, 
Ni fin de la guerre et de la mort,
Ni souffrance, ni cause, ni fin de la souffrance,
Ni chemin, ni sagesse
Ni profit, ni profit! 
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Bleu de Russie

Voici une magnifique définition du mot russe « Volïa 1 » qui illustre parfaitement l'âme du tableau  
Bleu de Russie, l'être cosmique.

En russe le mot « Volïa » a deux sens étroitement imbriqués. Ce mot désigne à la fois, et la volonté, et la  
liberté, ou plutôt une combinaison des deux mots qui ne peut être audible qu’à celui qui est Russe au sens d’être 
habité par l’âme de l’immensité de cette terre. Le diminutif de « Volïa », « volïouchka » amplifie encore l’intensité 
de cette liberté puissante, irradiante, de ce tsunami qui inonde l’être tout en émanant du fin fond de son âme,  
en résonance d’avec la nature mouvante. C’est à travers cette « volïouchka », c’est autour de cette puissante  
liberté que se fit la rencontre entre les peuples Russes et Tsiganes.

Le XIXe et le début du XXe siècle russe furent l’apogée de cette union émotionnelle entre, d’un côté, une Russie 
s’appropriant à travers sa musique l’éternelle errance du peuple Tsigane et l’adaptant à l’âme fluide des terres 
« russiennes », et, de l’autre côté le peuple Tsigane peu à peu liant sa musique à l’infini de la terre russe qui  
lui apparaissait telle une rémanence lancinante de son errance séculaire.

Dans mes tableaux on peut sentir que la peur est à la frontière de la lumière de la joie libératrice;  
la lumière existe dans l’obscurité et inversement... J’entrevois déjà, sans renier le bagage de mon  
histoire, dans de futurs tableaux le corps habité et habillé d’espace vibrant, libéré de l'identification au 
passé : des créations à l'image d'une danse inspirée et spontanée. Nos corps ne nous appartiennent 
pas, ils proviennent des étoiles. 

Ce qui nous lie

L'œuvre Ce qui nous lie est constitué d'empreintes corporelles laissées par des membres de ma famille. 
Ce diptyque a été créé à l’été 2011 lors du festival L'Art et la Jeunesse à Rigaud, dans le cadre du Symposium 
d’art contemporain de la Vallée du Haut-Saint-Laurent. Le public pouvait voir les artistes à l’œuvre, l'art 
hors des ateliers, hors de musées, l'art dans la rue en lien avec les valeurs véhiculées par l’UNESCO, 
dont l’environnement, la jeunesse, la paix et les relations intergénérationnelles.

Ce qui nous lie, par sa thématique, est la suite d’une médiation culturelle que j'ai entrepris un an  
auparavant dans le cadre du projet global de monsieur Michel Vallée, (directeur du service des Arts et de 
la Culture de Vaudreuil-Dorion) et titrée :  JE SUIS… Cette puissante campagne de médiations culturelles, 
ayant pour buts de générer et/ou renforcer le sens communautaire dans une ville en développement, 
de même que de sensibiliser la population au rôle essentiel de l’art dans le développement identitaire et 
culturel d’une communauté, a été à l'origine de la création du tableau Ce qui nous lie. Une installation  
de vêtements imprimée de corps de membres de la communauté formait une chaîne colorée et flottant 
dans l'espace, rappelant que nous sommes tous interreliés et interdépendants. Elle symbolisait aussi 
poétiquement la communauté liée par la culture.

1 - Définition du mot « volïa » trouvée sur le blogue : Romance tsigane-stengazeta stengazeta.over-blog.com/categori-11506663.html
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Dans l'œuvre Ce qui nous lie, il y a aussi un rappel de la mort avec l’idée du corps qui laisse une enveloppe. 
Le tableau est fortement marqué émotionnellement par le décès de mon père quelques semaines  
auparavant. La corde à linge symbolise l’interconnexion des êtres. Puis, deux spirales de mots que j'ai 
écrits lors de la médiation culturelle font office de têtes des personnages. Les phrases se fractionnent 
pour laisser échapper leur contenu sensible, s'égrainent, se décomposent dans l'espace pour retourner 
à la vacuité de leur source paisible originelle. Mon père, lors de sa mort, ne s'est pas décomposé plus 
qu'il ne l'était de son vivant : puisqu'il était composé, comme nous tous, des autres depuis sa naissance.

Les mots formant les têtes spirales des personnages du tableau Ce qui nous lie :

Je trouve cela extrêmement signifiant que le Bouddha ait confectionné son premier vêtement de moine à partir 
de haillons, de rebuts de tissus ayant appartenu à une multitude de gens de toutes origines. Il exprimait par là 
que nous sommes tous composés des autres, autant biologiquement que psychologiquement. Autant les atomes 
que les pensées qui forment ce que nous appelons le Je suis... viennent des autres ou de ce qui fut les autres. Le 
Je suis... n'est qu'un habit impermanent. Le vêtement symbolise ici notre identité-personnalité, avec ses aspects 
sombres et lumineux, personnalité qui n'a pas d'existence propre, si ce n'est qu'en interrelation avec l'autre. Dans 
cet espace ouvert devenu sacré par l'appellation de lieu de manifestation culturelle et artistique, la transgression 
est permise. Il nous y est permis d'afficher nos différences et nos faiblesses. La corde à linge, qu'on juge parfois 
comme une pollution visuelle, un signe de pauvreté dévaluant les maisons avoisinantes, devient ici l'expression 
de notre humanité ordinaire, permettant la reconnaissance et la compassion. Elle est là pour nous faire prendre 
conscience de nos ressemblances profondes. Le linge sale caché et lavé honteusement en famille (nos problèmes, 
notre isolement face à la communauté, nos complexes et préjugés, notre marginalité) se transforme symboliquement 
dans cet espace magique ou sacré en une ouverture sur le monde appelant la solidarité de la communauté. Dans 
cet espace poétique, le sens de l'identité s'élargit à la famille de cœur ou la famille universelle, à la communauté. Après 
avoir été lavé, le linge est séché à la lumière. La beauté de l'unicité et de la différence de chaque être n'existent 
qu'en relation profonde avec le collectif. J'ai choisi la corde à linge, non comme sujet de débat sur les interdictions 
dans certaines localités d'étendre son linge dehors, mais en fonction de sa puissance évocatrice purement symbolique 
et poétique de ce qui nous lie. Dans le contexte de cette médiation, il s'agit de la vie de quartier qui nous lie à la 
communauté.

Au bout de ta nuit, ton soleil se lèvera

Lorsque j’ai créé le tableau Au bout de ta nuit, ton soleil se lèvera, mon vieux père que j’adorais souffrait 
d’un cancer des os. Sa mort était imminente. Ce tableau est un hommage à mon père qui a profondément 
aimé l’Égypte et son peuple si souriant. Hommage aussi au couple éternel, représenté par Ramsès II et la 
reine Nefertari, couple uni qui s'est manifesté dans mon existence par celui de mes parents et maintenant 
par celui que nous formons avec mon compagnon Stéphan Daigle.
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Comme un drapeau ou l’oriflamme de prières tibétaines, les mots d'amour tirés du Sutra bouddhiste du 
Cœur que j'ai inscrits dans cette œuvre, s'envoleront emportés par le vent, tel un pollen allant féconder le 
cœur du monde : « La forme est vide, le vide est forme, œil, oreille, nez, langue, corps, esprit, couleur, son, odeur, 
goût, toucher, il n’existe rien. Ni vieillesse, ni mort, ni fin de la vieillesse, et de la mort, ni souffrance, ni cause, ni fin de 
la souffrance, ni chemin, ni sagesse et ni profit, ni profit! »

Notre famille composée de mes parents et de quatre enfants a vécu de 1964 à 1967 en Égypte. Nous sommes 
allés à l’école Franciscaine du Caire, sur l’île enchanteresse de Zamalec. Nous avons vécu dans ce quartier 
riche et luxuriant aux  larges rues bordées d’arbres voluptueux et de maisons aussi colorées que des fleurs. 
Les jardins de mille et une nuits, les palais, les musées, les ambassades, les parcs immenses et les mendiants 
criblés de mouches nous crevant le cœur, formaient le paysage journalier de notre chemin d’écoliers. 

La compagnie pour laquelle mon père a travaillé en tant qu’ingénieur en télécommunication l’a envoyé à 
travers le monde pour ses qualités de diplomate et de médiateur. Mon père avait une excellente oreille et 
apprenait facilement les langues. Il communiquait joyeusement en arabe avec le même respect envers le 
balayeur de rue, le barbier ambulant installé dès l’aube à l’entrée de notre immeuble, l’homme d’affaires, 
l’antiquaire érudit ou le diplomate. Au pays des pharaons, mon père s’est d’ailleurs souvent fait prendre 
pour un égyptien. L'esprit tellement ouvert et souple, il a passé pour un indigène dans les nombreuses 
autres contrées (nordiques parfois) où il a également travaillé. Mon père avait ce visage si vaste du monde : 
un extraordinaire pouvoir d’adaptation. Il était né à Paris dans un siècle marqué par les guerres et les 
bouleversements historiques. Sa situation précaire de fils d’apatrides russes blancs, exilés en France après 
la révolution russe, l’a obligé dès son plus jeune âge à devoir s’adapter très rapidement aux exigences de 
l’existence en société. 

Avides de beauté et de culture, mes parents nous ont immergés sans ménage dans la civilisation de 
l’Égypte antique, dans celle de l'Iran également où nous y avons vécu trois ans.  En Égypte, la fréquentation 
des pyramides, tombes, nécropoles, mastabas, temples, les nombreuses statues géantes des dieux, 
colosses de Memnon, momies, sarcophages, sphinx, hiéroglyphes, obélisques ont fait partie « de notre  
pain quotidien ». Les histoires comme la pesée des âmes; Anubis venant chercher le mort ; le cœur 
du mort sur le plateau gauche de la balance et le siège de l’âme placé dans un pot; la plume de justice, 
symbole d’innocence, placée sur le plateau droit : si le cœur du défunt s’avérait plus lourd que la plume, un 
monstre dévorerait le cœur. Voilà ce qui résonnait dans mon cœur d’enfant. L’Égypte pharaonique racontée 
dans Le Guide Bleu, (livre de chevet de ma mère à cette époque) qu’elle transmettait généreusement à sa 
progéniture, les discours interminables des guides dans les tombeaux des Rois dévoilant le mystère des 
fresques souterraines, tout cet univers si mystérieux s’est imprégné dans le terreau de mon enfance en 
couches successives et bien inconscientes. Le culte omniprésent des dieux et des morts, la puissance  
vibratoire indescriptible de ses personnages et animaux divins gigantesques sculptés à même le roc, toute 
cette géographie sacrée et gravée à même le territoire et cachant une immense connaissance et sagesse 
universelle m’ont traversée.  
  



19

En décembre 1966, nous vivions toujours au Caire, malgré les conflits entre l’Égypte et Israël qui  
sévissaient depuis plusieurs mois dans le désert du Sinaï. La plupart des touristes avaient déserté les lieux. 
Ma tante, en visite chez nous, faisait aussi partie du lot des rares visiteurs. Durant cette période, mon 
père travailla une journée dans la région de la vallée des rois, aujourd'hui Louxor, là où se trouvent les  
hypogées (tombes souterraines) de nombreux pharaons. Ma mère en profita pour y emmener sa sœur. 
Comme de coutume, nous faisions partie de l’équipage pour la tournée culturelle des Tombeaux des Rois. 

Depuis un bon moment, le guide impatient nous répétait qu’il voulait prendre congé et fermer plus tôt 
qu’à l’accoutumée. Peine perdue, ma mère n’entendait rien, absorbée dans la beauté des dessins muraux. 
Plus d’une heure se passa ainsi. De temps à autre, je l’entendais répondre au guide : « One moment please 
… One moment… » 

Soudainement, nous nous sommes retrouvés dans un noir sépulcral, enveloppés dans un silence profond, 
suivi d’un bruit de grille se refermant sur le monde des morts. Un cri de terreur résonna : celui de ma 
mère voulant se faire entendre à tout prix du guide. Maman nous serra fort contre elle, nous implorant 
de ne pas bouger. Le danger de tomber dans des fosses, trous destinés autrefois à piéger les pilleurs de 
tombes, était bien réel. 

Enfermés avec Séthi I, si bien conservé, dans le plus long et le plus profond tombeau de la vallée des rois, 
à cent mètres sous la terre, cet instant tragique nous a paru une éternité. Dans cette noirceur où plus 
rien ne se distinguait, nous faisions UN, serrés les uns contre les autres. UN aussi, avec la dépouille  
du pharaon, avec les dieux Amon-Rê et Khnoum, avec la déesse Hathor. Vingt minutes intemporelles 
d’où la lumière surgit avec mon père, « notre sauveur ». Il nous expliqua que n’étant pas à notre point  
de rendez-vous, il avait fait ouvrir plusieurs tombes de la vallée des rois avant de nous retrouver. 

La connaissance 

C’est souvent bien après que mes tableaux ont été créés que j’en perçois plus clairement leurs significa-
tions et leurs origines. Je vois essentiellement la création comme un parcours de révélation à soi-même. 
J’enlève une à une les bandelettes des momies du passé. Les replis de mon cœur s’ouvrent à l’air libre 
comme un lotus du Nil pour laisser passer la lumière. La mort n’existe pas comme on le croit. Elle est 
au-delà de toutes les croyances. 

Mon entreprise créatrice cherche la connaissance en faisant apparaître aux sens l’innomé. Ma démarche 
me permet ainsi de tirer des strates inconscientes de mon histoire les connaissances qui éclaireront mon 
chemin de création.

Ayant vécu plusieurs années au Moyen-Orient, en Égypte et en Iran, les images que j’ai intégrées à  
différentes époques dans mes tableaux sont souvent issues d’iconographies liées à ces cultures que  
j’ai absorbées dans mon enfance et mon adolescence. Celles-ci font donc partie organiquement de  
mon bagage. 



20

Les images du bouddhisme oriental, qui figurent dans d’autres tableaux, témoignent d’un cheminement 
de dix ans dans la pratique du zen. Les enseignements que j’ai reçus d’un maître exercent encore une 
influence profonde sur moi. Quant à l’iconographie byzantine, également présente dans mes œuvres, 
celle-ci s’explique par un père d’origine russe. J'ai été baptisée selon le rite chrétien oriental, immergée 
dans les fonds baptismaux d'une église catholique de rites byzantins. Notre famille fêtait deux fois Noël, 
à la québécoise (côté maternel), et à la russe (côté paternel), ce qui donnait à notre famille l'occasion 
de poursuivre la fête. Nous allions à la cathédrale russe de Montréal, Saint-Pierre et Saint-Paul, pour la 
cérémonie de Pâques avant de nous retrouver chez mes grands-parents paternels. La majesté des rites 
byzantins, l'iconostase mystérieuse, la rutilance des vêtements sacerdotaux somptueux des popes aux 
visages de magiciens médiévaux (chevelure aux épaules et longue barbe), le chœur des vieux, la magie 
des chandelles hypnotisantes que nous tenions fièrement dans nos mains : toute cette beauté mystique 
exaltait mes sens d'enfant. 

Dans un même tableau peuvent se côtoyer ou même se marier plusieurs éléments de cultures ou de croyances 
que l’on pourrait penser antinomiques, mais qui pour moi, à travers l’originalité de mon parcours, me 
permettent une lecture plus large de l’expérience humaine.

L’utilisation de textures, de matériaux végétaux et organiques témoigne de ma reconnaissance d’un 
lien intime, d’une relation physiologique avec la terre. À différentes périodes de ma vie, j’ai choisi de 
vivre pendant de nombreuses années dans un environnement connecté avec les éléments (fleuve, lac, 
mer, montagnes, champs, forêts). L’ancrage intérieur que permet la nature qui est vierge de l’empreinte  
culturelle correspond pour moi à une nécessité intérieure impérative.

La matière brute de la récupération industrielle demeure fascinante pour moi, en ce sens qu’en travaillant 
avec celle-ci et à partir de celle-ci, j’ai la sensation de devenir une alchimiste transformant les déchets du 
corps social en or. Évidemment, à la base, ces éléments doivent m’inspirer. Tout comme ma collection 
d’imprimés et de documents photocopiés qui relèvent d’une filiation sensible, la même chose se produit 
avec les rebuts industriels.

L’islam, étant une religion du verbe, les pays arabes utilisent ces écritures à la fois comme motifs,  
illustrations et véhicules de communication. Ces écritures se retrouvent donc partout autour de vous 
lorsque vous êtes immergés dans cette culture. Comme je n’ai jamais appris ni les langues ni les  
écritures arabes, la calligraphie arabe est restée incompréhensible pour moi, quoiqu’ayant accompagné 
mon immersion au Caire autant qu’à Téhéran. Elle est apparue dans mes tableaux comme des motifs 
créant des surfaces texturées et vibrantes. D’une certaine façon, l’écriture sous la forme d’arabesques a 
pratiquement toujours fait partie de mes images, ou a servi de composantes. Dans certains tableaux plus 
récents, l’écriture cyrillique devient aussi une constituante.
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La famille, 1987, acrylique et procédés mixtes sur toile (250 cm x 150 cm)
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Au bout de la nuit...ton soleil se lèvera, 2009
 acrylique et procédés mixtes sur bois (202 cm x 90 cm)

La Tzarine, 2010, acrylique et procédés mixtes 
sur bois (202 cm x 76 cm)



La mère, 1989 , 
acrylique et procédés mixtes sur toile
(240 cm x 180 cm) 

Bodhisattva de la compassion, 1995
acrylique et procédés mixtes sur toile 

(152 cm x 205 cm) 

Le Ciel est 
dans la Terre, 2013 

acrylique et procédés 
mixtes sur bois,

(202 cm x 76.5 cm) 
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Saut nuptial, 1988, acrylique et procédés mixtes sur toile (210 cm x 175 cm)

Le cœur de l’Armée Rouge 1, 1990, 
acrylique et procédés mixtes sur bois (210 cm x 120 cm)
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Icônes tantriques, 1989, textiles (153 cm x 170 cm) 

Le père, 1989, 
acrylique et procédés mixtes sur toile 

(240 cm x 180 cm)        
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Souffle VI, 1996, acrylique et collages sur papier 
(60 cm x 81 cm) 

Toucher ton éternité, 2013 
acrylique et procédés mixtes sur bois, 

 (202 cm x 80,5 cm) 
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Lettre à Éléonore 1, 2013, acrylique et procédés mixtes (91 cm x 91 cm)



28

L’homme artériel de mes gigues, 1991, 
acrylique et procédés mixtes sur bois (203 cm x 76 cm)

L'homme artériel de mes gigues est 
« de ta patience raboteuse et varlopeuse ».

« Dans le poitrail effervescent de tes poudreries,
dans la grande artillerie de tes couleurs d'automne, 
dans tes hanches de montagne ».

Gaston Miron a baptisé ainsi ce tableau 
à la puissance évocatrice, en pensant à 
L’homme rapaillé de son poème 
Compagnon des Amériques.

L’homme artériel de mes gigues a été le compagnon 
des gigues de notre poète national dans 
le spectacle-performance La Marche à l'Amour 
qu’il a donné de 1991 à 1992, porté par 
la musique expressive des musiciens 
Bernard Buisson et Pierre St-Jak. 

L'homme artériel de mes gigues a connu 
les planches exaltantes du Théâtre de la Licorne, 
du Lion d'Or, du Théâtre de la Chapelle à 
Montréal et du Petit Champlain à Québec. 



29Bleu de Russie, 1987, acrylique sur toile (183 cm x 150 cm)



Photo : Annouchka Gravel Galouchko
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LE CORPS HABITÉ / STÉPHAN DAIGLE

SUR L'ÊTRE ET LA CRÉATION
Qui suis-je? C'est là la question de notre rapport au monde qui n'a cessé de donner naissance à toutes 
les philosophies, à toutes les religions, à toutes les croyances : en fait, à toutes les créations.

Le silence de la toile blanche, pour l'artiste, est la manifestation physique de cette question et un vertige 
philosophique auquel il s'adonne avec empressement. Ce blanc silence lui offre l'occasion de se recréer, 
l'occasion de faire des choix qui définiront la perception qu’il a de lui et de son rapport à l'autre. Chacun 
de nous est confronté à ce silence d'une façon ou d'une autre, et notre façon d'y répondre nous définit. 
Cela commence par... je suis... ou je ne suis pas...

La pratique d'un art nous amène à réaliser que l'on se réinvente avec chaque choix et que rien n'est 
définitif. Elle nous permet de prendre conscience que l'idée de soi, tout comme le processus de la vie, 
est en mutation perpétuelle. Ce que nous ne réalisons pas, c'est que nos choix de tous les instants sont 
créatifs. Nous ne saisissons pas la puissance transformatrice qu'ils ont sur notre réalité et sur celle de 
ceux qui nous entourent. La plupart d'entre nous acceptent les idées de soi et du monde qui nous sont 
renvoyées par la société dans laquelle nous évoluons. Nous agissons comme si ces conceptions étaient 
des vérités immuables.

Toutes ces constructions mentales (ces représentations intellectualisées de qui nous sommes, de ce 
qu'est la société, de ce qu'est ce monde où nous habitons et l'univers dans lequel il s'inscrit) ne sont 
que cela. Ce sont les mythes générateurs du monde où nous vivons actuellement, les fondements 
théoriques de notre création collective. 

Mais cela change continuellement. La vie est dynamique. Rien ni personne n'est neutre ou immobile. 
Tous, nous créons notre destiné et influons sur celle d'autrui.

Qui suis-je? Plus que mes origines, plus que ce que je retiens de mon histoire personnelle, je suis 
défini par les choix que je fais ici et maintenant en fonction de mes croyances.

En art comme en science, c'est en bâtissant de nouveaux ponts entre des réalités précédemment 
séparées que le praticien trouve le sens de sa recherche. Mais la recherche de l'artiste est tournée vers 
l'intérieur. D'abord quête de soi, l'art devient création de soi. Agissant dans les strates les plus profondes 
de la psyché, l'œuvre d'art possède un potentiel de transmutation immense.

Toute œuvre est le miroir de l'esprit de son créateur. C'est une invitation à voir au-delà des apparences, 
un appel à la recréation de soi et du monde.
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SUR L'EXPOSITION
Depuis quelques années, la grande majorité de mes créations picturales représentent un amalgame de 
dessins au pinceau, de textures peintes et d'images photographiques d'arbres ou d'éléments de la forêt : 
le tout assemblé à l'aide de logiciels de traitement d'image. Ces créations prennent la forme d'impressions  
à tirage limité sur des papiers de qualité muséale tout comme des gravures ou des photographies. 

Cela a commencé par la création d'images prismatiques à partir des mes photographies prises lors  
de promenades dans la nature. Pour moi, la forêt est le jardin originel dans toute son intelligence. 
Rapidement, j’y ai vu des constructions mathématiques semblables à ceux du tapis d’Orient. Comme 
pour la forêt, sa richesse de détails répondait à mon besoin esthétique de foisonnement et l’équilibre de 
sa structure m'inspirait un sentiment de paix et d’intelligence. Mes dessins animaliers à la croisée des 
arts celtes et amérindiens se sont imposés comme composantes significatives dans ces représentations 
graphiques du jardin d’Éden. De longs travaux préparatoires au mariage ont abouti à ces visions qui 
m’apparaissent idylliques.

Ces assemblages m’ont ouvert un vaste champ d’exploration dont je n’ai qu’effleuré la surface. Malgré cela, un 
incroyable foisonnement de beautés s’est manifesté à chaque fois que j’ai plongé dans cet univers chatoyant.

En 2011, je présentais l'exposition TAPIS-JARDINS / Vues sur le Jardin d'Éden au Musée Régional de 
Vaudreuil-Soulanges. L'exposition était composée d'œuvres tirées de ces recherches picturales.

Quoi de plus normal, pour un artiste contemporain, que d’aborder la thématique de notre rapport 
à l’environnement et de notre dépendance à la nature? Cependant, nulle représentation humaine 
n'habitait ces jardins de la pensée. Et, si je souhaite que ces visions rêvées du jardin terrestre habitent 
et fécondent l'Humanité, j'ai pensé qu'il faudrait sans doute que l'Humanité rêvée habite ces jardins.

La tâche s'est donc présentée de repenser le corps humain et de rêver celui-ci d'une nouvelle manière. 
Il fallait le rouvrir à la nature dont il est issu de telle sorte qu'il se rappelle que ce jardin est parti de 
lui-même. La nature appelant le naturel, les représentations qui sont apparues sous mon crayon et 
mon pinceau se sont présentées nues et dégagées de toutes pudeurs. C'est donc avec naturel qu'elles 
s'expriment dans la simplicité de leurs traits. 

Ces corps que je découvre en moi par la magie du dessin ne sont que lignes mouvantes qui cherchent à 
rappeler le souvenir d'une réalité éphémère. Ce sont des lignes qui dansent dans la mémoire rétinienne  
retenant les mouvements perçus au rythme du ballet des rituels du bonheur. Parfois, les lois de l'attraction 
des corps s'emparent de celles-ci pour les entraîner dans leur musique jusqu'à l'extinction des feux du désir.

Corps habités par la vie qui foisonne, tracés suggestifs sur un écran de beauté sylvestre : les images créées  
pour cette exposition veulent vous replonger dans le pur plaisir de la présence à la nature incarnée de l'être.
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SUR LA SCULPTURE
Lors de cette exposition, je présente aussi quelques sculptures créées avec des fils de métal. Ces dessins dans 
l'espace sont mes retrouvailles avec une dimension plus physique de la création. Le travail de sculpture 
est une puissante manière d'habiter mon propre corps et d'y incarner ma démarche. Aujourd'hui, cela 
correspond à mon besoin d'équilibre et d'harmonie. 

Le projet thématique de cette exposition est donc, pour moi, non seulement un concept intellectuel 
regroupant des œuvres, mais aussi un projet vital entraînant une réelle transformation. C'est dire, à 
nouveau, que créer c'est se recréer.

SUR LE TEMPS
Le temps, c'est le frôlement entre deux espaces, c'est notre perception de la musique des sphères, c'est 
la lunette grossissante que nous choisissons de porter afin d'expérimenter dans le détail les possibilités de 
ce que nous sommes. Le temps est notre champ de création. Il est un cadeau tellement immense que 
nous n'en saisissons ni le sens ni la valeur.

SUR MON TRAJET D'ARTISTE
Ce qui m'a attiré comme un aimant vers les arts visuels, c'est le jeu, la joie, le plaisir, la vérité, la liberté 
et l'amour que j'y trouve. Tout mon être répond à cet appel avec un enthousiasme qui ne s'est jamais 
démenti. Et c'est essentiellement ce que je veux partager avec chacun. Le plaisir sans cesse renouvelé 
du jeu créatif et la joie du partage entraînent naturellement la réflexion sur le sens de cet acte. De cette 
réflexion découlent, avec le temps, un approfondissement et un enrichissement du travail. J'imagine 
qu'après 40 ans de création, mon art a atteint une certaine maturité.

J'ai toujours voulu que ma vie d'homme soit une. La vie pour être belle doit être intelligente : chaque 
aspect se mariant harmonieusement aux autres et enrichissant l'ensemble. Je crois profondément, que 
la vie est essentiellement intelligente malgré certaines apparences. La nature en est la preuve, si nous 
nous donnons la peine de l'observer et de réfléchir.

J'ai choisi, tout au long de ma carrière, les formes de pratique qui me semblaient permettre le plus 
large partage. Je fais encore ce choix en créant des œuvres ouvertes remplies de beauté et d'espoir et 
en mettant sur pied des médiations culturelles permettant à chacun de se redéfinir à travers le miroir 
de sa créativité.

SUR NOTRE RAPPORT À L'ART
L'Art et les artistes ont besoin de votre adhésion et de votre soutien. Si vous vous reconnaissez dans 
une œuvre, si elle correspond à vos valeurs ou à votre vision du monde, c'est à vous de faire vôtre ce 
qu'elle vous a apporté en vous la procurant et en l'exposant dans les espaces où vous vivez. Cette œuvre 
deviendra votre porte-parole et affirmera ce à quoi vous adhérez. Par ce geste, vous vous définirez. 

C'est aux individus de donner la direction à la société, entre autres, par leur adhésion et leur soutien 
aux artistes qui portent leur vision. 



Femme posant, 2013 
estampe numérique 
(66,04 cm x 40,64 cm) 



Le domaine du lièvre, 2011, estampe numérique (58,5cm x 82 cm) 



Sublime instant, 
estampe numérique 
(66,04 cm x 40,64 cm) 
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Aux jardins-Rythme syncopé, 2009, estampe numérique (71,4 cm x 71,4 cm) Aux jardins-Un bruit, 2009, estampe numérique (71,4 cm x 71,4 cm)

Aux jardins-Homme accroupi, 2009, estampe numérique (71,4 cm x 71,4 cm) Aux jardins-Danse sacrée, 2009, estampe numérique (71,4 cm x 71,4 cm)
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Pas de deux-2, 2013, estampe numérique 
E/A (66,04 cm x 40,64 cm)

Pas de deux-1, 2013, estampe numérique 
E/A (66,04 cm x 40,64 cm)

Scène d'alcôve, 2013, estampe numérique 
E/A (66,04 cm x 40,64 cm)



La danse du dieu cerf, 2009
estampe numérique 
(66,04 cm x 40,64 cm) 



Femme-Visionnaire (détail), 2013, 
estampe numérique E/A 

(66,04 cm x 40,64 cm)
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Trio rythmique, 2013, estampe numérique E/A (40,64 cm x 66,04 cm)

Feinte indifférence, 2013, estampe numérique E/A (40,64 cm x 66,04 cm) 

Déesse des années pop, 2013, estampe numérique E/A (40,64 cm x 66,04 cm)
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Origine de la musique, 2010
estampe numérique (66,04 cm x 40,64 cm) 

Éblouissement, 2010-12
estampe numérique (66,04 cm x 40,64 cm) 
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STÉPHAN DAIGLE / ARTISTE VISUEL / CURRICULUM VITAE
http://stephandaigle.blogspot.com

www.stephandaigle.com
www.workbook.com

ÉTUDES
1978 Baccalauréat en arts plastiques / illustration UQÀM                     
FORMATION      
2007    Formation sur le livre d'artiste avec Murielle Faille et Odette Drapeau       
1996        Stage à l'Atelier Circulaire  
LIVRES ILLUSTRÉS
2007 Le mystérieux jardin d'en face, Les éditions Musi-magique Inc. Saint-Lazare, QC, Canada      
2007        Badra, princesse du désert, Édition de l'Ysatis, Montréal, QC, Canada       
2006 DIABLES!, Mémoire d'encrier, Montréal, QC, Canada       
2006 The Birdman, Tundra Books, Toronto, ON, Canada      
2005        Dream Weaver, MacMillan-McGrawHill, New York, USA       
2004        Le tour du monde en chansons, Fides, Montréal, QC, Canada      
2000      Some Folk Say, Foulketale Publishing, New York, USA       
1992         L’esprit de la Lune, Québec/Amérique, Montréal, QC, Canada
1991         Le mariage d’une puce, Québec/Amérique, Montréal, QC, Canada 
1988        Alistair in Outer Space, Nelson Canada, Scarborough, ON, Canada
LISTE (PARTIELLE) DE CLIENTS                            
Dai Nippon, Oracle Corporation, National Geographic, Imperial Oil, SNC Lavalin, 
Sears Roebuck& Co, Sierra Club, MCI World, Pfizer, Merk, Corona, Pharmacia, 
Mellon Private Bank, Banco Economico do Brazil, Penguin USA, The Discovery Channel,
Holt Reinhart & Winston, Houghton Mifflin Co, MacMillan McGraw-Hill, Doubleday,
American Center for Design, The Atlantic Magazine, Harper Collins, Brook/Cole, Harcourt Brace & Jovanovich, Boréal,  
Éditions Québec/Amérique, Fides, Mémoire d'encrier, Penguin Canada, Vice Versa magazine, Édition de l'Ysatis, Guernica, etc.
EXPOSITIONS  / Solo 
2013         Le Corps Habité / Centre d'exposition de Repentigny, Repentigny (QC)  
2011 Tapis-jardins / Musée régional de Vaudreuil-Soulanges, Vaudreuil-Dorion (QC)       
2009       Ars Nova / The Skelly Gallery, St.Eugene (ON)
2002     À l’image des mots / Galerie Shorer, Montréal (QC)      
1989        Les Ateliers s’exposent / Événement sous forme de visites de studios et d'ateliers, Montréal (QC)         
1988        La joie de créer / Galerie Les Havres Gris, Montréal (QC)       
1984        Les portes du ciel / Atelier de l’artiste,  Montréal (QC)        
1982         Stéphan Daigle / Galerie Atelier Rouville, Montréal (QC)     
EXPOSITIONS  / Groupe
2013         La piste cyclable en œuvres 2, Autour de Nous, Canal Soulanges, Canada.
2012         Un original à la maison : L'art des livres jeunesse, Musée des beaux-arts de Montréal, Canada
2011          SYMPOSIUM L’ART ET LA JEUNESSE / Rigaud (QC)
2011          JE SUIS... , exposition en duo avec Annouchka Gravel Galouchko à la bibliothèque municipale de Vaudreuil-Dorion
2011          Un original à la maison : L'art des livres jeunesse, Musée des beaux-arts de Montréal, Québec, Canada.
2011          Les oiseaux / Stewart Hall, Pointe-Claire (QC) en duo avec Annouchka Gravel Galouchko
2010         Tandem – Bicentenaire du Chili / Maison culturelle et communautaire de Montréal-Nord    
2010         Je suis… / Parc et Maison Valois, Vaudreuil-Dorion (QC) médiation culturelle
2010 Renaissance / Galerie Harwood, Hudson (QC) en duo avec Annouchka Gravel Galouchko
2010         L'Esprit de l'Oiseau / en duo avec Annouchka Gravel Galouchko / Maison de la culture Pointe-aux-Trembles, Montréal (QC) 
2009      Un original à la maison : L'art des livres jeunesse, Galerie nationale du Canada, Ottawa, Canada
2009 L'Esprit de l'Oiseau / en duo avec Annouchka Gravel Galouchko / Musée de la Gaspésie, Gaspé (QC) 
2008       L'Esprit de l'Oiseau / en duo avec Annouchka Gravel Galouchko / Centre d'exposition DE Repentigny, Repentigny (QC) 
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2008        Les oiseaux / en duo avec Annouchka Gravel Galouchko / Musée régional de Vaudreuil-Soulanges, Vaudreuil-Dorion (QC) 
2006 Lire en Fête, Théâtre de l’Odéon, Paris, France.
2006       L'illustration contemporaine du livre pour la jeunesse / Théâtre de l'Odéon, Paris, France
2006     Célébrations / Annouchka Gravel Galouchko et Stéphan Daigle, La Maison Trestler, Vaudreuil-Dorion (QC) 
1993         Annouchka Gravel Galouchko et Stéphan Daigle / Centre culturel de Rivière-du-Loup (QC) 
1991         Illustrations for the PEP Book Calendar 1991/92 / Ginza Itoya Gallery, Tokyo, Japon                              
1990 Illustrations for the PEP Book Calendar 1990/91 / Ginza Itoya Gallery, Tokyo, Japon    
1990 Dans dix ans l’an 2000 / Maison de la culture Rosemont,  Montréal (Québec) Canada                        
 1990 Salon de l’illustration québécoise / Complexe Desjardins, Montréal (Québec) Canada                         
1990 Studio Magazine Awards Exhibition / Toronto (Ontario) Canada       
1989 Le silence des chambres d’or / Montréal, Galerie Design UQAM, (Québec) Canada                        
1988 Le salon de l’illustration québécoise / Complexe Desjardins, Montréal (Québec) Canada                          
1988 Viva Vice-Versa! / Agence d’art Taillefer, Montréal (Québec) Canada       
1987         Salon de l’illustration québécoise / Complexe Desjardins, Montréal (Québec) Canada                         
1987 Studio Magazine Awards Exhibition / Toronto (Ontario) Canada     
1987         Visions d'Amérique / Les illustrateurs de Vice Versa / Centre culturel canadien, Paris, France
1986 The Creative Decade 76-86 / Toronto, New York, Londres             
1985 L’illustration contemporaine au Québec / Bibliothèque centrale de Québec (QC)        
1983         Expo-Encan de l’AIIQ / Maison de la culture Côte-des-Neiges, Montréal (QC)                        
1982 Expo-Encan / Galerie Véhicule Art, Montréal (Québec) Canada       
1981         Deuxième Biennale de la peinture du Québec / Centre Saydie Bronfman, Mtl, (QC)
PRIX, MENTIONS, NOMINATIONS ET ARTICLES
2009 Stéphan Daigle, l’artiste-phénix un article de fond sur www.eurocanada.info
2006 Prix du Gouverneur Général du Canada pour  l'illustration du livre jeunesse anglophone
 Nomination pour le pour « The Birdman » chez Tundra Books, Toronto, Canada
1996 Step by Step Graphic Magazine (USA), janvier-février / article et couverture du magazine                      
1991         Communications Art Magazine (USA) , « Illustration Annual »                          
1990        Studio Magazine (Canada), « Studio Awards » / Médaille d’or ainsi que deux Merit Awards 
 Communications Art Magazine  (USA), « Illustration Annual »
1988 Magazine G (Canada), numéro 4, article et couverture du magazine
1986        Studio Magazine (Canada), « The Creative Decade 76-86 »                          
1986        American Illustrators 7 (USA) 
MÉDIATIONS CULTURELLES ET ÉVÉNEMENTS
2013         LE CORPS HABITÉ, création de deux œuvres en médiation culturelle avec la population de Repentigny  
 autour de la représentation du corps féminin et du corps masculin
2013         ANIMAGINATION, création de marionnettes géantes avec la population pour le défilé MOZAÏK
2013         LES MÂTS TOTÉMIQUES, création de deux totems de 14 pieds en médiation culturelle avec les élèves de l'École   
 secondaire FÉLIX-LECLERC de Pointe-Claire pour le 50e anniversaire du STEWART HALL
2012 L’ART EN JOIE, ateliers familiaux à la bibliothèque de Vaudreuil-Dorion
                 L’OEIL RAVI, Soirées-conférences d’artistes visuels professionnels
                 Médiation culturelle sous forme d’ateliers de création de marionnettes géantes pour le défilé    MOZAÏK
                 Participation à la création de tableaux vivants pour le défilé MOZAÏK
2011 Médiation culturelle pour le défilé MOZAÏK de Vaudreuil-Dorion
 L’ART EN JOIE, ateliers familiaux à la bibliothèque de Vaudreuil-Dorion
 L’OEIL RAVI, Soirées-conférences d’artistes visuels professionnels à la Maison Valois
 Participation à la création de tableaux vivants pour le défilé MOZAÏK
2010 Médiation culturelle JE SUIS… pour la ville de Vaudreuil-Dorion à la Maison Valois
2006 PORTES OUVERTES CHEZ LES ARTISTES, Vaudreuil, Dorion, Canada.
2005 PORTES OUVERTES CHEZ LES ARTISTES, Vaudreuil-Dorion, Canada.
2004 PORTES OUVERTES CHEZ LES ARTISTES, Vaudreuil-Dorion, Canada.
1992 LES ATELIERS S’EXPOSENT, Cobalt Art Actuel, Montréal, Canada. 
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IMPLICATIONS SOCIALES
2007-08  Président du C.A. du Conseil Culturel de Vaudreuil-Soulanges (Québec) Canada
1996 Participation au jury du Prix du Gouverneur Général du Canada /
 Illustration du livre jeunesse / section française
1995 Participation au jury d’évaluation des finissants du Rhodes Island Institute of Design /Rhodes Island, USA
1990 Membre du jury de sélection des exposants  Dans dix ans l’an 2000
 les Maisons de la Culture de Montréal, Montréal (Québec) Canada     
1991 - 
1982   Association des Illustrateurs et Illustratrices du Québec (AIIQ) Membre fondateur, membre du C.A.,  
 Président en 1990-1991/ Participation à de nombreux jurys et soirées conférence
1983 - 
1980 Communication-Jeunesse / Membre du C.A. et vice–président en 1983
CONFERENCES ET EXPÉRIENCES PÉDAGOGIQUES
2013 Divers ateliers de L'ART EN JOIE au MBAM, dans les écoles, bibliothèques et au FESTIVAL LES PETITS BONHEURS   
 à Montréal et Joliette
2012 Divers ateliers de L'ART EN JOIE dans les écoles, bibliothèques et au FESTIVAL LES PETITS BONHEURS  
 à Montréal, Laval et Joliette
2011          Ateliers familiaux de L'ART EN JOIE / Série de 9 ateliers à la Bibliothèque municipale de  Vaudreuil-Dorion
2011 L’OEIL RAVI / Série de soirées-rencontres avec des artistes visuels professionnels à la  Maison Valois de Vaudreuil-Dorion
2011 Le festival LES PETITS BONHEURS / Maison de la culture Maisonneuve, Mtl
2010 L’ART EN JOIE / Création d’un blogue destiné aux enseignants et organismes institutionnels présentant de multiples  
 ateliers de création pour enfants 
2010 Le festival LES PETITS BONHEURS / Maison de la culture Maisonneuve, Mtl
2009 Le festival LES PETITS BONHEURS / Maison de la culture Maisonneuve, Mtl
2007 Université CONCORDIA, conférencier invité lors du colloque ViceVersa,
 DIX ANS PLUS TARD: QU'EST-CE QUE LA TRANSCULTURE AUJOURD'HUI?
2006 SALON DE LA PLUME NOIRE, Musée Dapper, Paris, France / conférence et débat        
2006 CEGEP Dawson, Montréal, QC, Canada / conférences                
1996 UQAM/ département de Design graphique / conférence        
1996 École d'Art graphique Estienne, Paris, France, rencontre avec les étudiants        
1995 Rhodes Island School of Design / conférence et jury         
1988 UQAM/ département de Design graphique / conférence        
1986 Médiation culturelle au Pénitencier de Sainte-Anne-des-Plaines (QC) Canada        
1976 École Secondaire De La Dauversière, Montréal, QC, Canada / suppléant en arts plastiques  BOURSES
BOURSES 
2010 Bourse Desjardins, MRC de Vaudreuil-Soulanges, QC, Canada
2008 Bourse Desjardins, MRC de Vaudreuil-Soulanges, QC, Canada
2006      Bourse de voyage CAC / Lancement de DIABLES!: Lire en Fête / Théâtre de l'Odéon et au Musée Dapper, Paris, France
1986 Bourse de voyage CAC / Exposition Vision D'Amérique / Les illustrateurs du magazine ViceVersa,  
 Centre Culturel Canadien, Paris, France 
RÉPERTOIRES
 Membre du Répertoire des artistes de la MRC de Vaudreuil-Soulages 
 Membre du Répertoire des ressources Culture-Éducation du MCCCF 
COLLECTIONS PUBLIQUES  
 Bibliothèque et Archives nationales du Québec, Ville de Vaudreuil-Dorion   
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ANNOUCHKA GRAVEL GALOUCHKO / CURRICULUM_VITAE
www.annouchka.ca

http://www.youtube.com/watch?v=WglGonQcJsw

ÉTUDES
1990 Université du Québec à Montréal / Québec, Canada
                Baccalauréat en arts plastique (peinture)  
LITTÉRATURE/CONTES PHILOSOPHIQUES (AUTEURE ET/OU ILLUSTRATRICE)
2006  Diables!, Mémoire d’encrier, Montréal/Canada 
2004 Shô and the Demons of the Deep, Piaget Classic Tales, Korea Piaget Co. Ltd.
               Les cerfs-volants ensorcelés, Leméac, Montréal, Canada,
1997 Le jardin de monsieur Préfontaine, Éditions les 400 coups, Montréal, Canada
1995 Shô et les dragons d’eau, Annick Press, Toronto, Canada
ILLUSTRATION/ALBUMS JEUNESSE
2008        Le mystérieux jardin d'en face, (Annouchka Galouchko et Stéphan Daigle) Éd. MusiMagiques, 
               Au temps des Démons, Éditions de l'Isatis, Montréal, Canada 
2007 Badra princesse du désert,(Annouchka Galouchko et Stéphan Daigle) Édition de l'Isatis, Canada
2006 The Birdman, (Annouchka Galouchko et Stéphan Daigle) Tundra Books, Mc.Clelland Toronto 
2005 Les couleurs de ma mère, Hurtubise HMH Ltée, Montréal, Canada 
 La tortue et l’araignée, Édition de l’Isatis, Montréal, Canada 
 Miki and the north wind, Macmillan Mc Graw-Hill, New-York, USA
1998  The Walking Stick, Stoddart Kids, Toronto, Canada.
1997  The Old Woman in a Shoe, Children Television Workshop, New York, USA 
1996 Mala, Annick Press, Toronto, Canada
1993 The Treasures of Trinkamalee, Annick Press, Toronto, Canada
1992       Le mystère de l’Île aux épices, publié aussi en Espagnol et en Anglais (Annick Press, Toronto, Canada )  
 et en Chinois (1996), Chinese Christian Literature Council  
PRIX ET MENTIONS (AUTEURE ET ILLUSTRATRICE)
2007       The Birdman
               Nomination pour le ”Silver Birch Award” pour le “Tree Award” 2007, Ont
               Nomination pour le  “Blue Spruce Award” pour le “Tree Award” 2007, Ont
              “Book of the month” by the Rutgers University 2007
              “Sigurd F.Olson Nature Writing award, USA
2006       Nomination pour le ”Prix du G.G du Canada”, illustration livre jeunesse anglophone
               Nomination pour le “Amélia Frances Howard Gibbon Award” 
 Les couleurs de ma mère
2006       Finaliste du ”Prix du livre jeunesse des bibliothèques de Montréal” 2006  
1997 Mala Nomination, “Les Totems du livre jeunesse”, Paris, France.
 Sélection “Communication-Jeunesse” Montréal, Québec.
1996       Shô et les dragons d’eau, Médaille d’argent, prix littéraire International,” Korczak”, section Polonaise de IBBY  
 (International Board on Books for Young People), texte et illustrations, Varsovie,  Pologne / Lauréate, “Ontario Silver  
 Birch Awards”, texte et illustrations /  “Prix du Gouverneur Général du Canada”, illustrations livre jeunesse  
 francophone / Mentions: “White Raven”, Bibliothèque Internationale de la jeunesse, Munich, Allemagne /  
 “Canadian Children’s Book Center”, Toronto, Canada / 
 Nominations: “Prix du Gouverneur Général du Canada”, littérature jeunesse francophone /  
 “Les Totems du livre jeunesse”, Paris, France / “Amelia Frances Howard Gibbon Award” / “M. Christie”.
1990 Grand prix de la meilleure illustration non publiée, Salon de l’illustration québécoise de Montréal
MONOGRAPHIE 
1998 Annouchka Gravel Galouchko, Envol Imaginaire
 Monographie sur l’œuvre peinture et illustration avec préface de Marie-Claire Blais, 
 édition 400 coups, mai 1998, Montréal, Canada
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CATALOGUES D’EXPOSITIONS
2013     Catalogue pour l'exposition LE CORPS HABITÉ au Centre d'exposition de Repentigny
1996 Catalogue 20+1 illustrateurs québécois, Salon du livre de Montreuil, Paris, France
1995 Catalogue Biennale des illustrations de Bratislava, Slovaquie
 Catalogue Biennale des illustrations de Bratislava, Japon
EXPOSITIONS SOLOS (PEINTURE ET/OU ILLUSTRATION)
2013    Le Corps Habité / Centre d'exposition de Repentigny, Repentigny (QC)  
2006 Les couleurs de ma mère, Galerie B, Montréal, Canada.
1997     Pays Alchimiques, Maison de la culture, Rosemont/Petite-Patrie, Montréal.
             Comme dans un rêve, Maison de la culture Notre-Dame-de-Grâce, Montréal.
1996     Annouchka Gravel Galouchko, Galerie Schorer, Montréal, Canada. 
             12e Salon du Livre Jeunesse à Paris, Montreuil, France.
             Portraits d'âmes, Galerie Grave, Victoriaville, Canada.         
             Annouchka Gravel Galouchko, Downtown Art Gallery, Bruxelles, Belgique 
              Annouchka Gravel Galouchko, Centre Culturel de la Banque d’Italie, Rome, Italie.
1988     Festival du cinéma canadien chinois contemporain, Cinémathèque Québécoise, Montréal, Canada
1985     Rêve, Musée de la Gaspésie, Gaspé, Canada.
1984     Rêve, Maison de la culture Maisonneuve, Montréal, Canada.
EXPOSITION EN DUO (PEINTURE ET/OU ILLUSTRATION) ANNOUCHKA GRAVEL ET STÉPHAN DAIGLE
2011     L'esprit de l'oiseau : Icare devient Phénix, Maison de la culture Pointe-aux-Trembles, Montréal, Canada.
2009   Les Oiseaux, Musée de la Gaspésie, Gaspé, Canada.
2008    L'esprit de l'oiseau : Icare devient Phénix, Centre d'exposition de Repentigny, Canada.
             Les Oiseaux, Musée régional de Vaudreuil-Soulanges, Canada.
2007 Célébration, Maison Trestler, Vaudreuil-Dorion, Canada.
94-95    Annouchka Gravel Galouchko et Stéphan Daigle, Centre culturel de Rivière-du-Loup, Canada.
EXPOSITIONS COLLECTIVES (PEINTURE ET/OU ILLUSTRATION)
2012      L’art des livres jeunesse, Musée des beaux-arts de Montréal, Canada.
10-11    Mines d’Art, Musée régional de Vaudreuil-Soulanges, Canada.
2009     Un original à la maison : L'art des livres jeunesse, Galerie Nationale du Canada, Ottawa, Canada.
2006     Lire en Fête, Théâtre de l’Odéon, Paris, France.
2004      Le nouvel Orientalisme au Québec, Galerie de l’UQAM, Montréal.
98-99    Tournée de la Biennale de l’illustration québécoise, Teatro, Rome, Italie.
             Tournée de la Biennale de l’illustration québécoise, Design Exchange,  Toronto, Canada.
             Tournée de la Biennale de l’illustration québécoise, Marché Bonsecours, Montréal, Canada. 
   Tournée de la Biennale de l’illustration québécoise, Society of illustrators, New York, États-Unis.
97-98     Tournée de la Biennale de l’illustration québécoise, Bibliothèque Nationale du Canada, Ottawa, Canada.
1996      Biennale des illustrations de Bratislava, Japon
95-96     Biennale 20 + 1 illustrateurs québécois, Montreuil, Paris, France
93-95     Biennale des illustrations de Bratislava, Slovaquie 1993-95
93-95     La griffe québécoise, exposer dans l’île, tournée des Maisons de la culture de Montréal. 
1994      Altérité, Maison de la culture Côte-des-Neiges, Montréal, Canada 
1993       Art contemporain Multi-Culturel, Centre Constantin Brancusi, Montréal,  Canada. 
  L'illustration québécoise, North-York Central Library, Toronto, Canada.
 Salon de l'illustration Québécoise, Complexe Desjardins, Montréal, Canada.
1989       Le silence des chambres d’or, Palais des Congrès, Montréal, Canada.
               Le silence des chambres d'or, Galerie de design de l’UQAM, Montréal, Canada.
1988       Salon de l'illustration Québécoise, Complexe Desjardins, Montréal, Canada.
 1989       Salon de l'illustration Québécoise, Complexe Desjardins, Montréal, Canada.
1987      Exposition des peintres et illustrateurs du magazine Vice et Versa     
              Viva Vice Versa, Visions américaines, Centre Culturel canadien à Paris, France.
1985      Représentante officielle du Québec à Moscou comme peintre, 12e Festival mondial de la jeunesse et des étudiants,   
 Centre International des peintres, Moscou, URSS.            
              Festival mondial de la jeunesse et des étudiants, Maison des Plasticiens, Moscou, URSS.
1984      Concours Communication-Jeunesse Culinar, maison de la Culture Marie-Uguay, Montréal, Canada.
              450e anniversaire de l'arrivée de Jacques Cartier à Gaspé, Musée de la Gaspésie, Gaspé, Canada.
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